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La Cov@lrt Galle!f'!Jlance une ~rmv~&,@)ti\l)n@lM woy~ge
Fernando Barata dévoile ses oeuvres narratives et richement diaprées

PAR NATHALIE BECKER

Inaugurée le 17 juillet, la Covart
Gallery, née de la passion' d'un
couple d'amateurs, est un espace
raffiné, épuré et vaste entièrement
dévolu à l'art contemporain. Ca-
therine et Philippe Coupellier, col-
lectionneurs avertis, ont un carnet
d'adresses bien fourni qui va leur
permettre d'inviter à Luxembourg
de nombreux artistes de renom-
mée internationale.

Le premier peintre à s'imposer
sur leurs cimaises est Fernando
Barata. Peintre et dessinateur,
élève de l'Ecole nationale des
beaux-arts de Rio de 1972 à 1977, il
participe, dès 1974, au Salon d'été
et au 25c Salon national d'art mo-
derne, puis, en 1976, à la Biennale
nationale de Sâo Paulo. Alors qu'il
est un des artistes les plus promet-
teurs des années 80 au Brésil, Ba-
rata décide de s'installer à Paris où

Fernando Barata affectionne l'exploration du monde. (FOTO: GERRY HUBER71')

rapidement, il s'impose dans la
sphère artistique.

Depuis lors, il ne cesse d'enchaî-
ner les expositions à travers le
monde avec des oeuvres riches
d'une palette de couleurs exotiques
qui' évoquent des pérégrinations

dans de lointains pays. Sa produc-
tion est une invitation aux voyages
où se mêlent la métaphore d'élé-
ments naturels, la présence de vi-
goureux animaux symboliques et
surtout celle, récurrente, de l'écrit.
Barata donne à ses travaux l'allure

de carnets de voyage, tantôt inti-
mistes par le biais de l'aquarelle
légère et transparente, tantôt uni-
versels et narratifs.

Une expéri nee de vie
Par l'utilisation de nombreux sym-
boles postaux comme les oblitéra-
tions, les cachets, les timbres, l'ar-
tiste nous envoie ses meilleurs
souvenirs du bout de monde, his-
toire de bannir le sentiment de
solitude et d'éloignement, où cha-
cun de ses itinéraires correspond à
une expérience de vie.

Barata est un grand communi-
cant qui craint, à l'ère des nou-
velles technologies, de voir dispa-
raître ce qui a bouleversé l'his-
toire de l'homme et nous a permis
de conserver la mémoire du
passé: l'écriture. Alors, le peintre
déboulonne les accros de j'infor-
matique avec son «Hacker» dés-
humanisé à l'allure de cyborg.

Ailleurs, ce sont de nébuleux re-
quins de la finance qui nagent en
eaux troubles dans la vigoureuse
et flamboyante oeuvre «Liechten-
stein's Shark».

Barata affectionne l'exploration
du monde et de la société afin d'en
révéler, avec beaucoup de subtiiité
et d'ironie, les travers. Cependant,
son approche élégante et vibrante
de la couleur rend sa production
chaleureuse et poétique.

La galerie sera présente à Stras-
bourg du 26 au 29 novembre à
l'occasion de St-ART, avec pour
invité d'honneur le peintre d'ori-
gine serbe Miodrag, l'un des pré-
curseurs de l'op art et du ciné-
tisme, absent depuis de nom-
breuses années du paysage artisti-
que.

Jusqu'au 16 octobre. Covart Gallery, 23, rue
Adolphe Fischer â Luxembourg. Ouverte du mardi
JU samedi de Il a t9 h.
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